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A R R ÉTÉ 

DELA  VILLE 

T^E  STRASBOURG 

RT  AN  T S O M^i\i  A.T I O N 
AU  Ci-i>EVÀNT  PRINCE  DE  CONDÉ^' 
t)E  Rentrer  en  frange 

sous  L É DÉLAI  D’UN  M O Is^ 

A PEINE  D’ÊTRE  DÉCLARÉ 
rebelle  et  ennemi  de  la  patrie. 
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ARRÊTÉ 

DE  LA  VILLE  DE  STRASBOURG* 
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1 L eft  temps  que  Fa  NatFon  FrançoiTe  prenne 
elle  - même  ks  mefures  convenables  pour  faire 
ce^iTer  ks  kiqiiietudes  des  bons  Citoyens  fur 
robftinanon  des  Étnigrans.  Il  efl  temps  qu’elle 
déjoue  entièrement  les  projets  des  ennemis 
de  la  Conftirutîon  , & qn’elle  montre  la  con- 
tenance qu’infpire  la  Liberté  contre  toute 
cranite  d’inc  irfion  de  la  part  des  contre*- ré«i 
velitionnaiies  d'outre  Rhin. 

Jurqu’ici  des  Orateurs  Mmpolîtiqiies  , aiî 
traîtics  , n’ont  celTj  de  femer  dt-s  aîlarmés 
paî^ini  ics  re  u\.fe  n’ations  de  la.  N-atioî-î  , ea 
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faifant  entrevpk  des  d'^pofiticns  lioililes  , 

/-  ■ ■■ 

prêtes  d'éçlater  au  premier  moment  *, 
déchirer  Ppmpire  François.  Ce  langage  qu’orî 
ïi’auroit  jamais  du  foufFiir  dans  la  Tribune  , 

V 

a indigné  la  Nation  entière  , pins  afïarce  de 
fes  forces  que  ne  le  feront  jamais  les  faifeurs 
de  l’Armée  noire  , & toute  la  clique  ariftorr 
pratique. 


La  Commime  de  Strasbourg  , au  nom  de 
ja  Nation  FrarçoTe  , voulant  faire  celFer 
toute  inquiétude  domeüiqne  , fommé  LoXJîS- 
JojHPH  DE  Bourbon  - Çondê  , comme 
principal  moteur  & irüigateur  des  préparatifs 
pn-dclà  du  Rhin  , de  s’expliquer  fur  tors  fesr 
jnouvemens  : lui  enjoint  dç  rentrer  en  France 
dans  .le  delai  d’un  mois  , & d'abandonner 


les  projets  chimériques  dont  il  eft  entretenu 
p:.r  ia  cohor|'4  contre  ^ r:voh  tionna't^? 


timations  font  faites  k tons  la- 
rançois , cjui  ne  fe  font  élci'^nés 
4e  leur  Patrie  que  pour  machiner  contre  le 
ro  weaii  Héghne  , qu’ils  aimeront  quaivt  iU  le 
xonnouront  mieux;  & attendu  que  le  ci-devant 
Prince  de  Condé  içft  regardé  par  les  ennemis 
de  la  Conîlitution  , comme  leur  Chef.  Que 
déjà  les  préparatifs  a Worms  annciacent  aes 

paènées  coupables  contre  la  Nation  Fran-' 

y 

Le  délai  d’un  mois  pafle  , & ledit  Louis- 
Jofeoh  de  Bourbon-Condé  n’étant  pas  rentre 
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len  France , & n’ayant  pas  prêté  le  Serment 
Civique';  il  eft  de  fait  déclaré  ennemi  & 
traître  à la  Patrie  ; fes  biens  rois  en  fequeftres 

confirqués  au  pte-fit  des  Hôpitaux.  ^ 

_ \ 

p.M  conféquence  de  cette  jnüe  profcfipiien  , 
U tft  er-pint  3 tocs  Icî  bons  Citoyens  , ai- 


rcr.ti-ei  dans  !e  f, 
pe-ne  d’être  dêda 


ir  racne 


cans  pour  l’a^renir  du 


'etre  ininofés 


Cette  fommation  que  nous  nous 
fons  de-  rendre  D-iiblione  . :>  f\;. 


devant  Prince  de  Condé  par  ies  r 
!a  Viile  de  Strasbourg  , du  nom 
- on  Françoiie.  Co>;e  en  a été 


ïores  de 
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l’AffemWée  Nationale  , en  folHcltart  .un  Dé- 
cret qui  adopta  cette  Motion  , le  feul  qai 
puiffe  arrêter  les  entreprifes  des  ennerois  de 
l’Erat. 

Tous  les  Patriotes  , emprefles  de  prévenir, 
les  maux  qui  menacent  la  Liberté  , fe  reu- 
niffent  pour  la  defeadre  , & demandent  avec, 
inftanee  que  UAffemblée  Nationale  , reprenant- 
la  première  ligueur  , décrète  la  fommariou 
déjà  faite  par  la  Ville  de  Strasbouig. 

Cet  aae  de  fermeté  devient  indifpenfable  ^ 
il  efl:  'de  la  j^.ftice  de  l’équité  des  Reprefen- 
tans  de  la  Nation  , qu’après  nous  avoir 
donné  une  Conftitution  , doivent  veiller  fans 
ceffe  au  maintien  de  la  Liberté  & de  la  pair 

publique.  _ ^ 

Le  falut  de  l’État  exige  un  exemple  de 
févéïité  , & ce  n’eft  pas  fous  le  règne  des 


ï-ftix  <J'-îe  des  hoaimes  aiidacTeux  , d!  e dti 
traîtres  à leur  Patrie  , peuvent  long  - 
!>raver  le  châtiment  qu’ils  mciitcnt.  Le  ino-- 
ment  efl  arrivé  où  les  ennemis  de  la  Nat: 
Françoife  doivent  trembler  , ! ks  Fi'gîti. 
fur  - tout  fa  rendre  à leur , ievorr  , ou  bieii 
fubir  îe  roTt  o;ji  attend  le  Gkncral  de 
mée  noire,  quoique  en  - delà  du 


Signé 

Rheinsan  , J 
ÉiREa, 
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